
'Pou r 1 ron yx
Mal de Gorge et la Voix

DROLERIES

lile.-Chaque année, pour a féte,
mon père me dqnne un livre.

Lui.-Quelle é.iorme bibliothèque
vous devez avoir -

. I:acadmic:en. -Je vaudrais que
vous-me coupasuez les chevrux.

Le co>ifeur (errse),-S.chez, mns-
sieu. que j ne coupisse pas. je' cupe
et mcme ar:istemIi, je puis le dire.

LUn hàmm~ d::.i endcul.dea laCte -

-au pied grandes pl-eurcuses, perru
que no re, fi, ue alanget. lin de
ses amis l'aborde tristement .

-Eh ! bon Dieu , qui es. ce donc
que vwus avez perdu ?

-Mi, di il, je n'ai rien perdu,
c'es: que le suis veuf.

-Le nombre de nos pratiques aug
mente içujours; nos vntes augmen:cnt
donc. Nos dépcnss n'augmentent
pas :n proportion. Notre profiz sur
chaqe dollar peut dor.c è:re moindre.
Ceux qui achètent leurs meubles de
nous en bénéticient. F. -Lapointe,

I5I Ste-Ca:her .e. .

Fragrmni d: conversation :
-Oh ! moi, je n'aime pas 'les im

béciles.
.- En bien ru moins vous n'ètts

pas egiste.

A la gare de Lyon:
--Messieurs les voyageu rs. en oi

ture ! comniand:: l'emploé d. service
en fermant prtci¡.a"inraânt lks por-
tets.

Tout à coup i; heurte.assez viaieni-
ment un voyageur.

. -Vous n'avez pas de mal? lui de-
nidet-il en s»cxcus.int.

Sjen-ai- une,- c"le -est aux--ba-
gages!

Unmendiant. -Oh I madame, vous
qui ê.es si bonne, ne pou;riez vous
me donner une vieille paire de sou.
liers?

La dame.-Mais les vôtres sont très
bons, ils ont Vair d'&,.re neufs.

Le mendiant. - Et précisérnent,
c'est ce qui rme fait beaucoup de tort
pour mendier.

Mariagt d'amour.
-Deux partis fort avantageux se

présente pour toi, ma fille : un avocat
et un médecin ; il> me semble qu'au
point de vue pratique le médécin t c..

-Oh 1 mais, papa, un avocat c'est
si commode si on veut divorcer 1

AUX BRHUMATISANTS:
Ofrez leur un ßacon dHuile
de Pin ParfuMìn et vous aures
leur reconnaisance éternelle.

Anecdote authentique:
Un député socialiste, voyagent gra.

tis sur une de nos grandes lignes, ren
contre à un bufet un de nos.peintres
les plus connus. Le . Ën vrture/
retentit, chacun regagne son c6mpar
timent. I.c député voit le peintre ou-
vrir un wagon de:seconde tandis que
luiva nontér dans les premières.

-Comment ! vous entrez là?
-Ingaité des classes I rép.>nd

l'artiste en souriant au socialiste.

LE PASSETEMPS
Sommaire musical du No 83: Chant

MaMandnol-paoles--muique-de-P.
Matinier ; Le pctit doigt n'a pas tant dt,
uroles de Paultt et Urbain. musique de De-

sormes. - Piano: Gsctchen-Po)ka, par
Franz Krimmlirg Les mousquetaires ai
oivert, par L.. Vatney. En vente partot,

5 et,. Abonnement. $.t.5o. Adresse : Le
Passe- Temîps, Montréal.

Cueilli dans les petites annonces
d'un grand journal de Montréal.-
. Une jeune dame de la campagne,
disposant d'un certain capital, désire
s'associer dans un comnnerce agréable.

-Rapinot peint dans les b.>is.
Passe un cufldeja(te .
-Oh I dit celui-ci d'un air dédai-

gneuox,'je m'y connais en art .........
Méme qu'on a fait ma statue.

-En pied 1

Entendît a- Salon de peintures:
-Ne trouves-tu pas que ce paysa

giste, a la peinture triste?
-Absolumcnt c'est le Bjssuet de

la peinture.
-Pourquoi le bossuet
-A cause des horizons funèbres,

parb'.eu.

JIOTEL JACQUES-CARTIER
Cet hot-li remis' sur- le pied d'autrefois,

vient d't-e reouvrt par J. B. Bureau et Oie.
Dejt l'eacellent ser-vce a in attirer une cien-
tèle.nombreser-Nos-inv.tons-nos-leiieur
à faireune VIste au nouvel hôtel.

En cour de police.
Le juge à un jeune repris de justice:
-Votre profession.?
-Plongeur.
-Vous. ne travaillez. jamais ; Vots

ne plongez.guère... que votre famille
dans la désolation I

.Berthe.-fe-sais que-je ne suas pas
jolie, mais on m'a dit qu'on oublie
que je suis laide lorsqu'on m'entend
chanter.

Julie.-Ne voudsica-vous pas-chan-
ter en ce moment, chère amie.

. RESTAURANT A VENDRI&
Pour cause d'un aurcrot d'.oc=pauo, M.

iienri Allard offre à vendresson Restaurant
qu'est ritué au No4. u aeCuaig; Ce res.
taurant et seconn. comme le plu populaire
de la rue Craig. M. Allard a occupé cette
place.d'affaire pendant treize ans. A un bon
acheteur, boss terae. S'adresuer au go
403 rue Oralg, coin Sanguimet.

Boi&I~vard St-Lmmb.rI

{ Sucez les BoubOn i de in_ rfume

$8 0000

EL CRÉE,~ ETr Sot:, T s
La Vigueur i nergie

Prmua contre lit qui mp..

Jo dois ma anit t-t ii:a force sVin stariani... Lorsque' .itelques foi
J'allaisi d6railir. qi+tugoutte,
donalit une vi rl Je prelatit, que 1 q Viii M:ârî;L::: <cIt -je n
de tous les vins toliqut.

t'A IA I^Ii 1 uNIrr.",7
D x plein verre A vI: troi8 fo

par jou r.
LAWHENCE A. WL . CIE

M ýonitrè.t

Scids Agiîaia ?dit~

01J POUR
Achetez vos billets de suite pour le
GRAND TIRAGidecette Maîik ue
Propriété située à Staurent, qui aura
lieu le 22JU[N 1898 -

AU No 80 RUE SI4.AUBR

Prix au Billet = $1,.

A. MILLETTE, érg

" Marchsin.. 'lA

- - W VQUS TQU m#.. ~WS~D R ITKE BU IJM.ÂL as b ~ J

On demandait à un petit garçon, Un directeur de theatre qui reVIfils d'un reporter, quelle était la pro. bredoiuille d'une grande tourn
ression de son père? Il répondit proyince s'épanche dan; le sein davec une grande simplicité: ami.

-C'est, papa qui fait les accidents -Et pourtaàt, j'avais tout pour
dans les journaux. ussir ; pièce admirable, décor, neJ

artites consommes......
La bureaux de' -rrop consomieiés C'est pôglace biseauté, sont d'une éléganceI cela que vous avez bu iti I oinsurpassable ciez F. Lapointe, 555 c

Ste.Catherine. . LE RF.WrAURAT M(ER!
Un joli nom et un charan:,,,

Simples propos de cercle : - e et u hatrm nt
-Comment va ta belle-mère ?> ce que les ouvriera ne rv,
-Mais.-je te remercie', elle vaass. d'admirer. Notre ami '!n La

mal. vient d'ouvrir Ce restaurar. an k1q
49true-Craig-----.Dmeme-u-ni#me Inutile de dire que son-Eh tren, comment va ton oncle? Inachadé i In ouvri rt 

-Plus d'espoir, mon p.uvre vieux. s puincipaux <heds ir
Il est sauvé. fou e. o


